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ABSTRACT
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L'objet de cet article' est d'abord de montrer que la phonologie
generative orthodoxe, telle qu'on la trouve dans Chomsky & Halle
(1968) par exemple, ne peut pas2accommoder le cas de l'effacement
facultatif du schwa en francais , et ensuite de presenter une
discussion amenant a un changement dans la theorie qui nous permettra

de rendre compte du phenomine.

Diverses ragles ont eta' postulees qui entralnent le processus
de la chute du schwa en francais (cf. Dell, 1970). Une des ragles
est celle de la chute du schwa apras une voyelle:

(1) schwa --to 0 / V ---
3

e.g. elle jouira

Une autre ragle est celle de l'effacement du schwa dans les cas

d'elision:

(2) schwa 0 / V

e.g. li'enfant

Une troisiame ragle est celle de la chute du schwa en position

finale dans le mot:

(3) schwa --11. 0 / VC
o

e.g. uni reponsi brusqui

M, Ces trois rages, qui sont obligatoires, ne retiendront pas

0\
mon attention ici. Je vais considerer plutat le processus facultatif

qui efface schwa par-dessus les frontiares de mot, comme it est
CL. illustre en (4):

o(4) Vous 1(e) prenez.

Le facteur crucial qui gouverne ce cas particulier de chute du

schwa est le nombre de consonnes qui precedent le schwa. tin schwa

peut itre efface si une seule consonne le precede, mais it ne peut

pas Etre efface s'il est precede de plus dune consonne. Le nombre

de consonnes qui suivent nest pas pertinent. Les exemples suivants

illustrent ces constatations; les schwas soulignes peuvent atre

effaces en (5), mais pas en (6):

02



2

(5) (a) Mais je vous le dis (6) (a) Luc te montrera
(b) Pas de scrupules (b) Un bec de_ canard
(c) Tu reprenais le travail (c) Elle reprenait le travail
(d) La demande (d) Its deFanderent

Une autre contrainte sur la chute facultative du schwa est que
schwa ne peut pas etre efface dans deux syllabes contigugs. Les
exemples qui suivent illustrent ce fait; (7a,b,c) et (8a,b,c) sont
des phrases grammaticales, mais (7d) et (8d) ne le sont pas:

(7)(a) Tu le demandes
(b) Tu le dimandes
(c) Tu le demandes
(d) *Tu le dimandes

(8) (a) Je le crois

(b) Je le crois
(c) Ji le crois
(d) *Ji le crois

Etant donnee cette contrainte, quand des schwas se trouvent dans
des syllabes adjacentes, ils ne peuvent etre effaces, au plus, que
toutes les deux syllabes.

Le fait que ce processus est facultatif fait augmenter le nonbre
de variantes phonetiques des phrases avec le nombre de schwas
qu'elles contiannent. L'expression donnee en (9) a ainsi huit outputs
phonetiques possibles, comae l'avait note Dell (1970):

(9) envie dete12demander
1 2 3 4

(10)(a) envie de te le demander (e) envie de te le demander
(b) envie de te le demander (f) envie di te le demander
(c) envie de te le demander (g) envie di te le demander
(d) envie de ti le demander (h) envie di te le demander

La question est de savoir comment la theorie phonologique peut
rendre compte de l'effacenent facultatif du schwa en frangais.
Le processus lui-mgme peut etre exprime par la formalisation donnee
en (11):

(11) schwa 0 / V II C ---

Cependant, comae un schwa peut etre la premiere voyelle d'un groupe
phonologique, et peut aussi etre efface dans ce cas, comae it est
montre en (12) par exemple:

(12) Ji te vois

(11)doit etre remplace par (13):

(13) schwa 0 / IV) # C ___ (a)

(b)

ou indique le debut d'un groupe phonologique.
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Dans le cadre de la phonologie generative orthodoxe, it est
evident que (13) ne peut pas gtre le schema de regles rendant
compte de l'effacement facultatif du schwa en francais. En effet,
d'apres Chomsky & Halle (1968):

"To apply a rule, the entire string is first scanned
for segments that satisfy the environmental constraints
of the rule. After all such segments have been identified
in the string, the changes required by the rule are applied
simultaneously." (p.344)

D'apres ce principe, que j'appellerai le principe d'application
simultanie des regles, si (13a) etait applique A une sequence
come (9) par exemple, les quatre schwas seralent effaces puisque
chacun d'eux est precede d'une seule consorine, et l'output
agrammatical suivant resulterait: 1

(14) *envie di ti 1¢ dimander

Pour accommoder les cas ou un processus phonologique ne doit
pas s'appiiquer dans des syllabes adjacentes, la phonologie
ginerattve orthodoxe a recours au mecanisme du schema infini de
regles. Un schema infini de regles est une abreviation qui
represente un ensemble infini de regles. Ainsi, (15) est le
schema infini de regles representant l'ensemble infini de regles
de (16):

(15) A B / Z (X)* --- Y

(16) A --is B / Z Y

A --s B / ZX Y

A B / ZXX Y

etc.
oil A et B sont-des segments, et X, Y et Z des chaines

de segments.

L'application des schemas infinis de regles est determinee par
le principe universel suivant:

(17) "In the case of a schema standing for an infinite set
of rules, [le principe d'application simultanee des
regles] is applied to each rule of the set and all
changes are made simultaneously rather than in
sequence." (Chomsky & Halle, 1968, p.344)

On peut proposer le schema infini de regles suivant pour tenter
de rendre compte de la chute facultative du schwa en frangais:
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(18) Facultatif
schwa --* /r V 1# (calicao* ---

L+tenduj
ou le trait [tendu]distingr schwa (C-tendup des
autres voyelles'a,tendup .

(Par souci de clarte, on a exclu du schema le cas ou
schwa est la premiere voyelle :''un groupe phonologique)

(18) est l'abreviation de l'enseMble infini de regles donne en (19):

(19)(a) schwa --s 0 /f V 1 # c
6.tenduj

(b) schwa --I. 0 ir v # Ca # C4 C ---
Lttendul

(c) schwa 0 ir V # ca # ca # ca # C4 # C
l+tenduj

etc

Il a dejA ete observe que, dans une chaine telle que (9), dans
laquelle chacun des quatre schwas peut gtre efface parce que
precede d'une seule consonne, les schwas de deux syllabes
consecutives ne peuvent pas etre effaces en mgme temps. La forme
de la partie infiniment extensible du schema (18) permet au
processus d'effacement de sauter un schwa entre les schwas qui
subissent l'effacement.

La justification phonologique de la specification [+tendu] est la
suivante: Si elle n'etait pas incorporee, n'importe quelle voyelle
pourrait servir de point d'ancrage pour l'application du processus;
l'environnement de (19a) par exemple serait le suivant:

(20) V # C - --

Les quatre schwas de la chaine donnee en (9) repondraient a cette
description structurale, et ils pourraient tous gtre effaces, ce
qui donnerait un output agrammatical.

Telle que formule, le schema (18) ne produira donc pas de
mauvaises chatnes. Cependant, it est inadequat de plusieurs points

de vue.

D'abord, c'est un schema redondant: Et la partie indefiniment
extensible, et la specification [+tendu] assurent que des schwas
se trouvant dans deux syllabes consecutives ne seront pas effaces;
une seule contrainte sur la chute facultative du schwa est donc
exprimee par deux restrictions s'par'es.

Deuxiemement, la tension
5

de la voyelle qui precede une suite de
syllabes contenant des schwas n'est pas en fait pertinente
l'environnement dans lequel la chute du schwa se produit. Les
facteurs vraiment determinants sgnt le style, le debit, et si une
ou plusieurs consonnes precedent . L'existence de phrases telles

que (21):
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(21) Mais je 1¢ sais

montre que schwa peut gtre efface mime si la syllabe precedente
contient elle -mime un schwa, voyelle que le schima (18) exclut
comae possible dans cette position.

De fagon plus generale, quelque soit l'interpretation que l'on
donne a la notion de facultativite pour un schema infini de ragles,
(18) ne pourra pas rendre compte des cas oil au moans un des schwas
pairs dans une suite de syllabes contenant des schwas est effaci.

Ainsi, (18) ne peut pas rendre compte de (10b,d,e,h).

En résumé, it est vrai que le schima infini de ragles (18) ne
genare pas d'outputs agrammaticaux, mais en mime temps, it est
incapable de rendre compte de toutes les donnies, et la fagon dont
it accommode les donnies dont it rend compte n'est pas des plus
pinitrantes.

Dans le cadre de formalisation decrit dans Chomsky & Halle (1968),
it ne semble pas y avoir de possibilitis non ad-hoc de r6soudre ces
problames. La phonologie ginirative orthodoxe par consequent ne
parvient pas a rendre compte de l'effacement facultatif du schwa
en frangais; la theorie doit donc gtre revisee afin de pouvoir
accommoder le phenomane7.

Dell (1970) a proposi une solution qui est, elle aussi, fondie
sur le principe d'application simultanie des ragles, mais qui rend
compte complatement du phenomane. Dell propose d'abord la ragle
facultative donnee en (22), la mime que celle dorm-8e en (13):

(22) Facultatif
schwa --> 0 / {V} # C --- (a)

(b)

qui, on l'a déjà vu, n'est pas adequate par elle mime car elle
permet l'effacement de plus d'un schwa dans des syllabes consecutives.
Afin de remedier a ce problame, Dell ajoute a la grammaire la
contrainte suivante:

(23) "Il ne peut exister deux applications simultanies
d'une ragle telles que le foyer de l'une soit contenu
dans le champ de l'autre." (p.30)

Dans une chaine telle que (24), la forme canonique de (9):

(24) X V # Ca # Ca # Co # ca Y
1 2 3 4

(22a) pourrait effacer deux schwas 'consecutifs', par exemple 0
1

et a2. Mais grace a la contrainte (23), ces deux schwas ne
peuvent pas gtre effacis en mime temps, car a

1
satisfait la

0C-;
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description structurale de la ragle d'effacement du schwa et fait
aussi partie de l'environnement pour l'effacement de a2 par la
mane ragle.

La combinaison de la ragle (22) et de la contrainte (23) rend
donc compte des donnees.

Dell propose que (23) soit une contrainte universelle sur
l'application des ragles. En fait, c'est une contrainte ad-hoc
ajoutee a la theorie de la phonologie generative orthodoxe afin
de pouvoir rendre compte de l'effacement facultatif du schwa en
francais. Le cas suivant, emprunte au chinois mandarin, montre
que (23) ne peut pas 'etre une contrainte universelle.

Cheng (1970) a montre qu'il existe en chinois mandarin une
ragle de sandhi qui change le ton trois en ton deux devant un
ton trois par-dessus les frontiares de mot. Le domain d'application
de la ragle depend du degre de familiarite utilise par le locuteur.
Ainsi, dans un style tras soigne, la ragle de sandhi ne s'applique
qu'entre les mots de profondeur syntaxique faible, comme par
exemple un adjectif et le nom suivant; par contre, dans un debit
rapide, la ragle de sandhi s'applique entre tous les mots de la
phrase. Considerons par exemple la phrase donnee en (25):

(25) /lao li mai hao jiu/ "(Le) vieiix Li achate (du) bon vin"
3 3 3 3 3

Les cinq mots de cette phrase ont le ton trois comme ton inherent.
La structure syntaxique de surface de (25) est donnee en (26):

(26)

NP VP

A N V NP

I I I

LAO LI MAI HAO JIU
3 3 3 3 3

Dans un style tres soigne, la ragle de sandhi s'applique entre les
deux premiers tons et entre les deux derniers tons:

(27) lao li mai hao jiu
2 3 3 2 3

Mais dans un debit rapide, la ragle de sandhi s'applique a tous
les mots de la phrase:

(28) lao li mai hao jiu
2 2 2 2 3

La contrainte (23) cependant ne permet pas la derivation de (28)
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car le ton trois sur li se change en ton deux (a cause du ton trois
sur mai) et sert en mane temps d'environnement pour le changement

du ton trois de lao en ton deux par la mgme regle. La mgme observation
vaut pour mai et hao: Ces deux mots subissent la regle de sandhi et
servent en mgme temps d'environnement pour le mgme processes.

Une demonstration semblable pourrait gtre faite en Finnois avec
la regle de degendnation des consonnes en syllabe fermee. Ainsi,
une forme sous-jacente comme /rokko-tt-utta-tte/ donne en surface
[rokotutatte)8. La contrainte (23) ne permet pas ce genre de
derivation et conduit en fait a des outputs agrammaticaux comme
par exempie *[rokottutatte].

La contrainte (23) ne peut donc pas gtre une contrainte
universelle sur l'application des regles. Son utilisation semble
devoir gtre limitee au cas d'effacement facultatif du schwa en
francais, d'oii la justification de sa caracterisation comme ad-hoc.

Anticipant des arguments possibles contre la contrainte (23),
Dell mentionne une autre solution qui retient aussi de fagon

caracteristique le principe d'application simultanee des regles.
Cette solution comprend d'abord le marquage des consonnes qui
precedent les schwas, ensuite la regle facultative suivante:

(29) Facultatif
schwa --* 0 / # C - --

et finalement le filtre donne en (30):

(30) *C # C # C
a C designe la consonne marquee

(30) a l'effet suivant:

(31) "Rejeter tout output ... W#C#C#C#Z qui aura ete obtenu
en appliquant (29) a une sequence de la forme Xyl."
(Dell, 1970, p.33)

L'exemple suivant, emprunte a Dell, illustre le mecanisme de cette
solution; considerons la chaTne donnee en (32):

(32) Vous me le donnez

La derivation de (33) est bloquee de la fagon indiquee en (34):

(33) *Vous :4 donnez

(34)(a) Input #vu#ma#hildone#

(b) Marquage des consonnes #vu#ma#101/done#

(c) Application de (29) Milli #1 doneil

(d) Application de (30) (c) est rejete car cet output
est du type C#C#C

08



La caracteristique interessante de cette solution est le
tglescopage des deux contraintes sur la chute facultative du

schwa mentionnges au dgbut de cet article: Le fait qu'un schwa
ne peut pas etre effacg s'il est prgcgdg de plus d'une consonne
et le fait que deux schwas 'consgcutifs' ne peuvent pas gtre
effaces en mgme temps sont combings dans la contrainte (30).

D'un autre are, les mgcanismes nouveaux a la thgorie que
cette solution requiert peuvent etre mis en question.
D'abord, cette solution requiert un filtre ou contrainte d'output
ou contrainte dgrivationnelle. Kisseberth (1970a, 1970b) a
demontrg de fagon convaincante la ngcessitg d'un tel mgcanisme.
Cependant, dans le cas prgsent, l'utilisation d'une contrainte
dgrivationnelle semble inapproprige. Corse Kisseberth lui-mgme
l'a souligng, une distinction importante doit gtre faite entre
les contraintes de base sur l'opgration d'un processus et les
contraintes dgrivationnelles:

"Basic constraints are peculiar to the rule itself,
unconnected with any other facts about the grammar.
Derivative constraints are simply reflections of some
more general constraint that is not peculiar to the
rule itself." (1970b, p.128)

Dans le cas qui nous intgresse, la contrainte dgrivationnelle
proposge est particuliere au processus de l'effacement facultatif
du schwa. La restriction qu'elle opere est en fait une contrainte de
base et elle devrait donc etre incorporge dans la regle elle-mgme.

Deuxiemement, it faut remarquer que (30) nest pas une contrainte
dgrivationnelle ordinaire. Les contraintes dgrivationnelles
phonologiques, telles que Kisseberth les a conques, ont simplement
le pouvoir de prendre en consideration l'output d'une regle et de
l'accepter ou de le rejeter. Dans le cas present, la contrainte
dgrivationnelle (30) ne peut opgrer selon ce mgcanisse que parce
que les consonnes qui precedent les schwas ont gtg marquees. Ce
marquage est en fait equivalent a avoir une contrainte dgrivationnelle
qui peut comparer deux lignes d'une derivation, l'inp a la regle
(29) et son output: Les sequences de trois consonnes ne sont pas
admises si et seulement si elles rgsultent de l'effacement de schwa
entre la deuxieme et la troisieme consonne. Ce qui est suggerg en
fait, dans le cas de la contrainte (30), c'est une contrainte
dgrivationnelle globale. Kisseberth (1971) a cherchg a dgmontrer
qu'il fallait des rggles globales en phonologie; ainsi, pour le
klamath, it a sugaigfrexistence d'une regle de raccourcissement
de voyelle qui ne peut s'appliquer que si la voyelle est un glide
en representation sous-jacente; le klamath dgmontrerait donc
ngcessitg de pouvoir recourir a des rggles globales. Cette
puissance donnge aux gramsaires rencontre cependant une opposition,
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serieuse (e.g. Dinnsen, 1972; Dinnsen & King, 1973). Le cas de la
chute facultative du schwa en frangais, qui montrerait maintenant
le besoin de contraintes derivationnelles globales, apparatt par
consequent comme necessitant une innovation pour le moins marginale.

faut remarquer an outre qu'une telle innovation ne serait
requise que dans un cadre theorique qui postule le principe
d'application simultanee des rages propose par Chomaky & Halle (1968).

Il a ete demontre d'autre part (e.g. Johnson, 1970; Tranel, 1972)
que ce principe n'est en fait aucunement motive et qu'il devrait
itre remplace par le principe d'application iterative des rAgles,
qui peut itre defini comme suit:

(35) "A rule R applies to a string S, its phonological
domain of application, either from left-to-right
or from right-to-left. In the order thus specified9,
the segments of the string are checked for the
environmental constraints of the rule and changed
as required by the rule one at a time. Any change
made on any segment of the string is taken into
consideration for the subsequent applications of
the rule." (Tranel, 1972)

Etant donne le principe (35), le cas de la chute facultative
du schwa en fransais peut itre aisement accomnode par la eagle
facultative suivante, qui est iterative de gauche 5 droite:

(36) Facultatif; iteration de gauche i droite
schwa --* 0 / f C ---

1V1

Chaque application de (36) est facultative. Les donnies presentees
en (10) sont generees sans problime. Les outputs agrammaticaux ne
sont pas produits car un schwa ne peut atre efface que s'il est
precede d'une seuIe consonne, i n'importe quelle etape de
l'application du processus d'effacement.
(36) subsume donc la contrainte sur le nombre possible d'effacement
de schwa dans des syllabes adjacentes sous l'autre contrainte qu'un
schwa ne peut itre efface que s'il est precede d'une seule consonne.

La solution avec la contrainte derivationnelle globale permettait
la mame generalisation.Hais puisque le principe d'application

jterative sibabuttataga des ragles est justifie independamment du cas de
l'effacement facultatif du schwa en francais, avoir recours A
un mecanisme global dont le bien-fonde theorique et empirique fait

doute ne semble pas souhaitable.
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En conclusion, on peut dire que:
(i) La phonologie generative orthodoxe est inadequate pour rendre
compte du processus d'effacement facultatif du schwa en francais.
(ii) Une contrainte derivationnelle globale est requise pour
expliquer le phenonigne si l'on naintient le principe d'application
simultanee des rigles propose par Chomsky & Halle (1968).
(iii) Une autre solution semble preferable, oil it est posture que
le processus d'effacement facultatif du schwa en francais s'applique
de facon iterative de gauche a droite.

Notes

1. Version francaise dune communication orale faite au Second
Annual May Day Conference, University of California, Los Angeles,
May 1972.

Je tiens a remercier Sanford Schane de ses commentaires, qui m'ont
aide A rendre ma penses mins obscure.

2. Il s'agit ici du frangais dit parisien.

3. Il n'y a generalement pas d'inconvinient I conserver l'orthographe
pour illustrer l'effacement du schwa en francais.

4. Ce trait [tendu] n'est pas justifie du point de vue phonetique,
mais it suffira aux besoins de la demonstration. Les arguments que
nous proposons par la suite contre le schema infini de rigles n'en
seront que plus forts si, en fait, on ne peut pas specifier simple-
ment, comme le fait le trait [tendu], l'ensemble des voyelles qui
ne sont pas schwa.

5. ou n'importe quel trait ou combinaison de traits servant 1
distinguer schwa du reste des voyelles (cf. note 4.).

6. Il y a aussi d'autres facteurs qui ont 1 voir avec ce qui suit
le schwa; ainsi, le processus d'effacement facultatif ne peut pas
se produire quand un mot a 'h aspire' suit (e.g. Tu me hais), ou
quand la consonne suivante est une liquide suivie du glide (j]
(e.g. de rien).

7. Morin & Friedman (1971) sont independamment arrives 1 une
conclusion semblable.

8. Ces formes sont empruntees a Jensen & Stong-Jensen (1973).

9. Pour une discussion de la predictabilite de la directionnalite
des rigles iteratives, cf. Howard (1972), Jensen & Stong-Jensen
(1973), Kenstowicz & Kisseberth (1973), Tranel (1972).
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